
mm 
gos da amt, scéent rétribuées à reteo» ** , terneUa. des agents de» 
m> sentîmes Ph»«Te-, comme dane tes auh-cs [ « i r a pris 1a n&mta. 
«rvtcea. Aï. 

4. Que te» receveurs des" bureaux elm-
»tes de première clame % 3.000 Iranrs, hé-
jefteienta» te classe à T.300 fiaaos, comme 

GBS RETRAITES 

! t M g r i ( l M | I . L * « W 
lAree. [ « 

•i—'•! ? par 1* feu. 

Lq» more sr*eroytenjl les «ns 
^ ^ ^ ^ T p s u s o a a t»i* mes 

(Bordeaux), ht son rapport, très 
Boeumeiité, *ur I iflrcpoi tante .;•:.-: ion des 
«sinaites, qui fjrdvoi'v,ie une intéressante dis
suasion 4 IsquSOe de uiMObiaux dé. «gués 
prennent part. 

La* inteièls ce» dam** *mploy-*e« sont 
Milammeat défendus par Mine Converset 
Éteris). 

LA oonjrts adepte, • lanansmitt, les oon-
sBsstoaa suivantes : 

Retraite facultative après vingl-doq ans 
se W V M N f te dainanda s a i-inttrssaft, m - j 
traite obligatoire à soirante a m . 

Pour les da*ne% retraite tavultutive après 
ntngt-ciaq 4 M «e isrvioe «t otnq»v..nte au» ] 
rége . t ' 

La rstra,?*» «M rrssV Ai* dans tiers «es 
Irurtements moyens des MI dem 
aées, sans qi.e te ruaxunum puisse dépas
ser 3.600 franc». 

Le7 congre» duntand* égi>tern*ut 1» ra-
p*arte proportionnelle a-rirès quinze ans- de 
•ervtoe avec •» »riri"nnm oie :W0 frênes, 
inH* bras peur te* hunuues qua poer tes 
k M M t 

fin oa» de d*r»es, m e pension devra Mr* j 
allouée a le" veuve ou si arolfc J 
Cette iwnsmn qui ,eia égaie à La moitié ne 
le r*nteitp du mari est <1> droit (un** neux 
ans de marnée, nu. s i4 y & an erif.irrl teaa 
du mariage, les m'nlietin» touéront des mê
mes avantages 'iisqsjA leur «najorrité. 

Lac rstenrlktlton* ronoemaini te» dame» 
anxMniies «toi été renvoyés* au oonute sssV 
stel qui s'est formé a oe sujet 

U M DOSSIERS SECRETS 
On totmdébat a aagaja 4 propos «tes «euit-

lee 8ignaiét! nies. • 
Le rapporteur, Haute («tinte), s'élève avec 

Indignation contre les procédés arbitraires 

CftQgrç» l u i e r*z \md en TexHk 
in, leConCPkp 
du. textile. 

La 36 juillet, s'ouvrira à 
international des t.ravail!eu|» 

Les aTavailleu v seront 
bretix et animes "du désir, devant l'agitation 
intense qui se poursuit en ce qui concerne 
la journée de huit heurts, .le i«-«èerror les 
lions autre tes travailleuis du monde es-

prulïqué» pur les haute fonctionnaires ae ] J J ~ 7 
reâliùaistrwtMri contre leurs snt>oi«4<.ino*s, j " „ V-i 

Paris, e jnft>. — Le C o n t e s de TA IJ^ue 
de;s Mioits de l'Homme se réunira les 10 et 
M mhk * i H*te de la'Sociéjé a*s lo^éSieurs 
OMIS, rue bl4acne. Ut preaSère saaneaauivi 
lieu ie 10 juta, à » haut a» et demie itracises 
du sorr. Cas séances stiivantes anront lieu 
le lendeniain, à deo\ he ires et demie aorès-
n*MH et a itott keuret> «t demie du soir. 

Voici !'»rdrv du jour de ce Congres où se-
noat esprteenlaaa le* 850 seeUotM de la Li
gue des Droits de l'Homme : 

1. Discours de Pressensé. TfSputé du T*4-
ne.pnkMdantde la Ligua dee Droits de l'Hotu-
nae ; 

2. Rapport de M. Maatiiac Morhardt, sé
crétant- ((«lierai ; 

ort de M. AMrad WeMpbai, tuéso-
•-ral ; 

,:iueot du Congrès ; 
5. Elactwn du tiers sortant aaa «mute»» 

du Coanité central ; 
6. Vaeos refamfc 4 la LiRoc de* Droits de 

l'Homme : rapporteur, M. Jean A4*»ietop, 
ptéskteat «e ta section de Lyon ; 

7. Vsewx relatifs aux 'h-mcttomiaires, à 
leurs droits. e(_yt leurs responsaailHes. Bap-

M. IV^'i'ch, sénateur^ 
ti rf sûfs à lavtHtisyé entre tes <ta-

tèons ai a» desarme-iacat piotjrrsrf. rVippor-
teur M. Fi«acjs de Paraaeasé, députa du 

jou.rn*il» „ Stéptiaajnfca „. w " " 
Les dégâts Uf. aa*»wiés par rmceodte de 

son* évahse» 4 pt«a de i 
s raa^aatns de comi«»sjo«-

'le rulians étant ma. 
. . . neitble et i>o«s«ter»t des 

sUwks <ip ntproparajjaea i^.4a*éi«*bl«.. 

On a réussi à nroteger !e.:s niaiaons voiswies 
etcel r 3e I autre cdte de la rued^e fa Croj? 
dont (•ann.euWe meendié taisait ranot»^Ti 
la .place de l'Hotal-tte-Vilfc * £> ^TJÏf 

la r»a 
nuilion 

tallés 

m aaja> , 
trots «as 

<rui snrtt pnv*s de tout moyen .le défense, 
et prasoM la résolution suivante : 

« L e contres dernantle -qne te* agents 
aient oanHMuiiicalk>n d'office de tmis las 
PBrjports les ooMcernant. <fa'une iïtwr«arae 
le»die sort. le«w ptof>rié1é per t̂», :.• 
entés ou* oetw :• ine dans tas 
saldaoM speVtal le retové -des 
Kjtt AU dossier ; 011'au bout 
de bons w w i w s loi'les les pi 
•adra* -emimeréas mi dossier dfeftarainent 

«Vloplé à J unanimité. 
LA Q175STION DHYMEHE 

Ootrrau ^»eva.>*tiv") r*r«« ecawpte de »»• 
rapport Sas* tlntxvgttrxe. 11 fart «ai tiMeau 
aaïawwaiU de» i>".:.J:bo.is ddfe<-rué ..«•;. d..ns 
lepooefler 4e personne! de tra
vailler. L'araseof déa»>>niPe les d^ijiers de 
coate Anne lien <de« ncui.<-tdie« conlajfieuses, 
notaaanaent la lirlirTxiïIna*, tjui hul des ia-
vaajns eoneadosataes par suite du manque 
de pr*vcy*noc de Jatlininistiatiou. Les lo-
caaat sant -dans aa état déployable, et les 
aealeeaerite d Mcnéne les pies JèaninatÉitaer 
• e sent pas a.pp*t«Md» 

4 * «oagrés demande *rx>rgfS«(u*ma"« one 
les aaes #e destéclies soteoM dénmfentés ««-
ses ftviqateVasaNjBt afin d'éviter an* e'>>dé»>«e 
4 NufaMa» ««a eSaenlayws saut joarneii letjieat . 
expase». C éesaande «n cuant. ivtnassiiii j 
mealt de sanatoriums afiti de ponvoa- soi-
cripr 'tes PaJ>p»nBae> atteints ée oaa atm-
•lets'MMx. 

XE KEPOS «rEB»0»*M>AÏRE 
L a « t « t ' e 4 « < « .verte I A n x 

•eures. est pré« '̂.*-i par C>-riy«Ti (Toa-
lousel. sTWessewr» Huanger linpoosu-.i et 
Mlle Mathieu (Parts^, Branese (PeieMatuasv), 
aeft*tajre. _ 

Perfot Wt̂ fmtfwŝ . derme eavtssalaaeasae 
d'un mfa>ar\ &« sirirt dn repht. hdbdasna-
daire 71 sr>ut/ent éloxyueranoent les revend!- | 
cations flu ^personoel i cet éjaurl et déve-
k>ptpe ionguenipnt tes raisons jxwer tee-
quaKas ?! propose an conj/res de rteinmvder I 
au gouvernement le droit commun -rVSt-
4-dire de bénéficia, au n i t m trtre tfoe tr>«s 
les travailleur*, de la loi soumise «•ctn«>!f-
jaaftt su tcuatt. Lorateur raç-^-tie que le 
projet •« toi ne manliortne au.•unement les 
errakioyés «tes postes, et uivite lac r 
puWses à taster tes crédits nécessaires en 
vue de ITjffmrTitation du sombre des eBec-
trfs. alto d^Bsu-rei è tout Je personnel Le re
pos nehdarnfedBnre de ttresta-six iteuree eon-
BsdaavML 

Leti d)édtviauê« 'sont via Menti». 4 • • tseSsar 
• m eemMnansans <iu r«pportear 

Op discute ensuite la question militawe. 
Les HWcgufes ee pssiatierft l'̂ iutaatia» du pré-
jnd$ç* dont las «*«ms .des poste» ortl 4 soul-
rrir deiups ptajs *> nuit ans. par suite de ta 
non-application ée rananndenra-nf Bout^N/ 
sancsionné -par 4» décret raïutu an Cuoseil 
d'Btat *e • 1 'novembre »90S 

Le congrès estime que ce décret doit être 
attSelémeut observé -m rappwlte ffilirriranirs 
•ion au resp^ft des décisions lé? 

Après awair dHttrulé de rKunirei.s^s prano-
sthSos* tnsyinatt) de f^iortiajive «-les <Jélé-
ffuée et tsatLe.nJ surtout -de questions d'or
dre administratii, la jéuntc asi levée 4 sept 
>eunaa. 

Ctotw* 4ki Congrès 
l > Congrès a continué *ua««n3'l>ai \arrtk 1 

ses ara vous et les <atoiana par un Jaanonet 
de Oincoants «ouverts, qn/ eut heu ite scur. 
4 htiMCec^es. dfetns tes salons de fbôlel Mn-
deXte. nous >s oréside««e «tfectrwe de M. 
Cimad. mimtrs-du Co»N&sree. 

Réonadanrf ft ' mvit«,ti«n dti conse+i o"e»d 
ministrattou de 1 aaeoptoeieii générale, 
astoyen Jaui-èe assista* d aaete jétauua fsa-

: oMeasrs, 
t. Rappor. 
1. «t . ppp> 

<MM SOC4&-

9. Voesnc veaartfi. à T 
aux soldats et <t -* iuai 
tsur, M. Tativ'Urieôn. 
**ss«w a s Cuîlèije litti 
lse: 

n VOPM déjà sd jp' is dans les précédents 
et fui se-

IVXt. 
1? Diveis : Le procès de M. le ut sieur 

Itaat, 
ta. FtaaiioB de la date de procuaè* C u -

«ree. 

ïsaTsilsjjBlitifiBS 
LRS CAfSSRS WE CHOMACE 

Paria, h psua. — Le aaaMatreda eossmerce 
vâanJ dapjnaer aatee assti Ki,Aleraj«d 4 la 
préeieeiioe de la eoasoitseion aiiar#ée de ré-
pai la- la sobvention de «Ou^uo trancs veèae 
par ta -Ckaanare aar la prv>no*rijoa de IttiHe-
rand iii-méme en laveur àes «ussee de 

I cttoasape. 
Ln prvwtiàre l'éMwian de Va eeaaaaâataoav aav 

, rattsa ret'«e gansai»»:. 
LA ROvJRSK mi TR4VA11 

M. f>e«rçes Berry va déposer une deman
de d*mterpe+f»*it«a •< sur 1̂  îottci 1 
ecluel de la Bourse du travail de Paris et 

| sar Isirneajures èr r.v,..i ie*.u»«Uoa * pren-
are pour qae cet et • ne se rîvT>e 
fdu» 4 des •stinafesiistiiMin poirtitraes et se 
renfentw «K«»u«v*iu«nt daati la •niaaien 
proie*j»s»uaa»e paur It^nodr d « été osed. » 

La QoBsim^ihi Marne 
fruit de dMssiiTB de M* Qekassé 

Para, à rasa. — M. Ari»iâVejson. dépoté 
de M Steioa ^m ddpeiu" sar ie bareaa de ta 

e dmaeipellatiafli aur 
1»- afu 11 a«i aW Marar. 

Jaasta a dajaaBBsecrl r>ataati»a d'arterpei-
Jer sur la asame «jueatuoai. 

Le consefl Mes anisustjieadsat eélabérer de-
moaa al areftter ses sdaadadjo*». Ce n'est 
traaosf4a«acte I * I * M O <pue le gownarnainanl 
«ans nn moaasu ri md>w«nar a «fuel IIMSIMSII H 
peui-ra accepter le débat. 

B'strtTP «â'n. «n m dame la « Liberté » 
•• Le brait ooorf avec psirsista—11 ave. «"ici 

\ peu M QelsBBsé sesa amené à attardoesser 
ta disovabon «le antre pseâtione extérveore 

Noirs crovon* pnsvsir a.ioijrtsr. et de la 
Biteilleure soirrcte. à rin/ormal+on ci-dessus. 
prr.'enBjij (KM. rrtulerra partementasree, une 
jwémsion nouvelle. 

Se renflant compte de ÎHaotiec de sa potiti-
«me et en stéanui.o des (*rki«rues artatiiotas 
et fo-vtHv.es dont eHe a été fokiet. V . B«i-
eassé fêta: être considéré comme devant 
«Hre fiénu'SsioiHUiKe demain malin. 

Cette dérision sera sans doute rendue of-
ficieTle 4 fisaue da conseil des ministres. 

En tout cd». elle ne smarait tarder. 

V votent iflceadie à S a i a t - E t e n e 

I- 1 «an 
e I O . 
k- i sa* 

tPtes de vanstre • d l i i n s de dé«*ts 
Saant-Etienne, 5 juin. — Un tenibie 
Bdie'sest déclaré oe matân -daae 1 

tauateubtLe situé à l'angle des rues de la 
*!*. et IGa%eadet. Le* tMttj étages uni été i 

Voyage du Rm iflspagns 
Arrivée d'Alphonse XTÎÎ 4 Cherbourg. — 

La réceptioa. — L'embarquement. — 
Benange de discours. — Le départ 

aour 1 Angleterre — Télégram
me du roi a p . L&ubat. — 

Répons* dn PrésidaQt. 
Cherbourg, 5 pus. — Le tsam sovai est 

arrivé à Cluorbourg se matis à i*ept heures 
pur «M pluie buttai.le, après ueti arrête de 
quetguas BMOutas à iivreu*, L»»it>t;x, in sa 
et Listwi. 

L« IcH'i du Rouie tire une saéve de MM 
coups de caace et quel^uts s«ooad«6 plus 
tara le tteia royal, dont la locomotive est 
garnie de diapeaux Iiiaoçtus et amatatiiots, 
stoppe devant le teaa» dressée sur ie quai 
et au sommet de taquelie «et Situé le paivU-
kN) personnel da rot. 

Les troupes reodaat Isa honneurs ; le* 
tambours battent, les etairone sonnent atax 
ebamps et la «auaxius jaue 1 llvimte io>au 
natta ira id 

LA RECEPTION 
L'atoira^ Besaon si ta prélet de la atiiubs 

vont recevoir le roi à lu portière dp son 
alaB. Le sa», q«il porte le eoatuioe 

1 >•• ouvert d'une palni'aat en oaaad-
ohouc, eau>e.sur le quai, aatvt par k i lasa» 
son, ministre de 1* uttwute ; le marquis 
dei Muxii. ainbasW.tmr d'iàapaigne à P*. 
rte : M. Ruuio, conosslter à I «uhassade 

s. persoautime* >ie as «une et 
. la BUMtton miatahe Iraacai. 

personne. Il serre la 
main de I amiral Heaeon et du pieset de ta, 
Jdanehe et oa#se dsvavnt les autorités qui, 
ma^ra la pluaa, SA Uannenl télé nue sur le 

A l'intérieur dé la lente o* le roi r'ar-
néte .JL:«:IU-.-- j-ishants, |ies pi*! 
sont laites }«r 1 ituura! Betison, qui, dans 

. ution. dit qij U e*t tiGtioeé 
d'avuii elé cfeaàai pour aauuer t* rot au 
nom du gouverueuMNit da la Repu!" 
prie le souverain d'agréer le* nespeclticox 

es de la marine irançttme pour son 
auguste personne, ainsi que pour ose* de 
W reuie-fuère. 

M. AruauK. prdfet de le Ma orbe dit que 
tes vœux de ta. nation freiic.aïae aeoompa-
•neroa) le stxiver«un tiaus le pays asm et 
vii/sui où il se i«ixl et qnie ht r-iance an-
cssre forme dus souhait« pour qse le voya-
« B de Sa Majesté s'acoompliase beureuae-
tuent ju6|Ui«i bout. 

LE ROI S'EMBARQUE 
Le soi rpiitte la tente apies avoir serré 

le saaan de rvanirai Bos#oa el du préfet de 
ta Mttnctie. Il pause en revue la corn 
dw imr re#meat d'infanterie «otuMaiti <tut 
est rangée sur le qnaR. pois B se du 14̂  
l'eacaljer, au t»i* duquel se trouve le caaat 
de flala, dit Au pruvee de ,m tloii 
te aonouire é lio-cd du « Victoria4u*fi-Al
bert ». Le pavillon personnel ou roi avatu 
4 r—faut et le drap son fiançais à 

Le rot preiwl péâoe a\rc le ptéfet mari. 
«en*, le préfet de lu M«IK !»• 
d'Kapague, la* pusnonne?. de sa - j : . . rit ies 
rpaanJasas de ta saissien militaire françaue. 
il s'assied sur ta ban )«etle située â l'arriè
re entre le sslniote» de la manae et le peé-
let maritime. 

Lorsque I omlisrcasisn se met ea BMrrche, 
tuas tes batinneate de l'escadre du Nord. 
«QttOté* «tans le port, arborent leur grand 
ppuois et la batterie du salut Uie une salve 
de Ht coup* de aswoa. 

Lee a*pjipape* du « teirwwapew » et de la 
* Bombe n, qui sont amarrés da/vs t avant-
port de guerre, se tiennent sur le poiH et 
pouaeeot. sur te passage du oanot royal, les 
bureabE reatstfoenta 1res 

A tiuri beuses. l'euttoarea+ion aecof>1e le 
Victoria-and-Albert i> . uni est sous pres-

_ MB 4 un daaaunilte du «<.ei. Le roi «si re
çu â La coupée par le ooiiunandant du y*£ht 
rpnal amHuis. 

I.or.l \ \ alter Kerr. envoyé du roi é"Aii-
«teterte. lui souhaite la lue*venue au nom 
de S. M. Edouard VII. Aux cotés de lord. 
Waiter KeïT se tiennent sir Arthur Nichol-
«rm. ambassadeur CAngteterre h ( 

te géoéraJ Stenley Oterke écuver du roi 
tf Angleterre, tl ^«oiiiai Berkeley Mt'uc, 
srtmmandant la ctivjeHori navale An^aise 
chargée d'«srorter le paaot rouai de Cher
bourg 4 PartsmoBfch. 

Le roi se rend dsns le salon d'tiermeur 
c* U. Thomson. naaMaare de ta m o 

le vi'-e-asauvil GaiHard. coaMnaa- • 
daot #n <*ef de l'usée rrr da «fard, le* eoa-
t»e-aJ»ir*ux Leygues et Pueeli. ah » 
tes oomcnaiidwite de* «wWsrsali besiinents 
de l'eac.wlié. 

DISCOURS DE pT THOMSOU 
Eu-prenaut congé du roi.M. Thotasou s'est 

eiiprrmé ainsi : 
«Ssre, te mtmèetre de ta canrine. oui a le 

neor de s*h|Br Vans» WajilaM M 
vtryago dûBÎ̂  te PTApcp gabdera 

, se pe» tapTi stajiBUl iKJuaanaeat de 
M soutirtttor nse heu«*iis* aonUnaatioa de 
ronte. et an nom du g o u ^ n e m a n t <te la 
lutoubiKfUPeorruiie au nom de iou* la* Fran-
esu», il «anempagte Vo're Majesté de ses 

, vœux dausl *e àrand pAys.VttBÂn •* a«ai qui 
-et* 4 reasvoir digaanoeat ta toi d'£a-

pagtie ». 
CWCOUFS DU ROI 

Le rei a répendar en- eet termes .-
« .Te vons remei -le, monsieur le ministre, 

a* vos psroUii «t d* vos souhaits. Je vous 
prie d'expnuiéi au président de la Hépubli-
que toute ma, recorujaissaace pour l'accueil 
ai syntpashiiTac et si chaleureux que j'ai sen-
aentré ea France st pour les aiatentioa* par-
uouitesos qu'il a eues pour moi s. 

LE DEPART 

Alphonse XIII prend ensuite congé do gé-
. <iu cantre-auairaj Mance-

coloneis de Coraulier-
I • .:.cil qui, comme on le sait, 
ont été alkictiéc i as personne pendant toute 
la durée du son séjour an France. 

Il leur serre la srtate avec une très gi-andt 
oordialilé et il les onarat de remereter en-
oore une fois, le préside et de lu République 
pour toutes les prévenances st toutes les at
tentions aitectiMtuuss qu'il avait eues ponr 
hti. 

Le rot ajoute ouït eaaporte une hupreseton 
hioubliabie de raccueil eniheuasai^te dont il 
a été l'objet à Paiia «t doua toute te France 
«I il exprime «e soubaàt d* rseavoir prochss-
nement 4 son tour à» {Wéeeteat d* la Répu-
hlunte à Madrid : 

— t. te n* oroie pa* aa'auancer, dtt-ii, an 
affirmam que ht nation aepagnole tout es
père, temrugnore, an chef de r t t e t «raivçaui, , 
un aoeneH aunst eattiousiaste qu* casât que 1 
f ai reçu chez voua à. * 

Les membre* de te ndeston ailtItatrL fran
çaise avant de quitter le VtrM»ria-an4-.4<ne>< 
font leurs adseus au* psrsaimages de la Sui
te dru roi. 

Le mi, après la départ des membres de te 
mtssten snelitasse franeaise, s'antreétent *n-
erre pundnnt ouelooes instant* avec te ias-
nietse da te ssarin*. Il lui déseanc de te snaan 
le* baairasiibi de r*acadr* au Nord dont le 
t teturte and tresei est enteneé *t « toi dK 
quelle tospraeessu de tarée st de pusssanu 
toi donnent eea anpirhaa apdasmans d* te 
flotte française. Pute le méRistr* de t*. man
ne remiral Bassoa et l'amirai Gaillard a'é-
ta«t ratùnes, te dhetaria and Anteto appa
rente. 

La fort eantral de te diejwe h»a aant an 
eoups de canoa aaa quels eépendeut tes sal
ve» des batterie* de* hatuwenta de l'aacadve 

Lee croiseurs cuû-asaés anglais tsanmoute 
Dime.fiiU, n'eut, BtdefoM et tes destonyers-
Tiger, Recruit oui composent te division an-

- IMu-eutent au uneme tamp* <«** la 
U Vu lurio-and-Albert Bnochrt lanlmstat 

ki pusse. 
L<JS e»nlre-torpilleurs français C*<opnVa!, 

Areuebitar. fienuf* 
eg.-.lement Cette flot-

6!le doit scçompaaner l'eacorte royale aev 
glawe jusqu'à te bntite des «aux terrstorte-

A 9 heures, te yaéht royal e* tes 
t'escorte dispara statut dans te luiins* 

l « Pesfim dn ton* éarnitt te séjour ««^PsnnV 
| aa de son an gante HI« ». 

Arrivée d i roi à Porlsmotth 

lan*UBsVannanl 

HSaïatel, 

Portsmouah, $ jwia. — Le roi d'Knijntjnn 
est arrivé 4 utidt «0. Lee batteries ont haé 
te salve royal*. 

Malgré la temps «Vtenx et te 
épais, le ybetit royal escorté des 
croiseurs anglais a accompli rapidement la 
traversée. 11 « rencontré près de Wight une,! 
flottute de «mtre-torpilleurs qui l'a aocjaap». } 
gné jusqu'à Portsmôuth. 

As moment où le yacht sa rasproéne de 
l'entrée da port, tous tes navires de guerre, 
qui depuis 11 heure* arboratont ie pavil
lon espagnol au grand mât. ont exécuté des 
salves pendant que tes équtpnges étaient 
rangés sur le pont etq-ue toute* tes muai-
qatee lountent l'hymne ashinal . 

La Révolution 
EN RUSSIE 

L' fthsiiin IIBSI à Petersbourg — Le géné
ral Trépof nommé dictateur. — Mani

festation dans un théâtre. — Sno-
gikuote conisioa. 

Péterebonig, i pun — Ou l u i u i a œ te 
eoue«rtie«nent serait décidé 4 décréter une 
Kiobifes 1 ion générais, dan* te bat de ptoeer 
le paye tout entier sous te «agirne de la soi 
militaire. 

Quoi qu'a en sast, de BIIBBOHUSH) arreste-
nons sont opérées, eapendaat que féoerve-
ment du public augmente. 

Au cours du apaotacte du Waua-EraU, dans 
te sosroe dater, aaaq îuiha personnes re*n-
ptuuiUKi l'iaameae* suite ont réeiajaé 4 l'or» 
cnestre de jouer une marche funèbre ea aoa-
uaoïre des tectiaies de te bataille de Tsou-
Sbinia. Les muateteas époavantéa s'nnan 
i-em,auuauuaa»nt team tostmmrrdi sur l'as-
trade. 

Le (jarjac demaada des orateare j dea 
agente de pofice mtervinrent qui fnrani frap
pés par la foule ; dos diaaours furent alors 
p.ononcés jusqu'à {'arrivée de torces poM-
ciéres coasidéràbtes. l*ne véritable bstaitie 
s'engagea ; te pteee, bleu satandai, reste aux 

ateats de la loi. 
armi les personnes qui ont été blessées 

grièvement, on signale uae tonne Ane, ua 
étudiant, ua médecin militaire. Une quinzai
ne d'autres bteesée ont été pas* légèrement 
atteinte. 

Le générai Trépan' eet Biiiimsfi ea varia 
d'un ukase, à te date dnNjourd'htn, adjoint 
au ministre, chef du eorps de te gendarme
rie, tout en restant gousaeaeur ganeeut de 

L S I I 1 • 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • U Q U S ; an 
lanaiiitart «ea-J 4 l'i ntjstaa 

L'nahiiui japonais essaima toaa «an ne-
grete de f a r te. ooaaannmaoa dp stediant ' 
vanuary dane d" arasai dooaonreaeas orcons-
tances, et «informa da te aanéé du Mestlit 

. .'. itodjastveoskr, earvelappé do bandngeu, 
browiHard rCéail pale et avait toa yeux hagntte. Oaaanl 
- '— 'ât ait l'amiral i t p u n n , d a* releva an pad 

et se soutint, eu * appuyant sur te oooda. 
Toge, m mrmuant conabiea ustst posthoo 
devust étee «aaigarite pour le blessé, loi dsf 
qu'il était venu pour prendre de see non. 
~dlas et te prié de e'éteaare 4 nouveau. 

Radjestvensky a n btesaé ea six endroit*, 
On redoute dôtre abuaé de nrali*t>ar l'aeat 
putauoci é'wœ jambe. 

Le baron Yamaaioto, artetsére de ht marL 
. oe. a envoyé des fleurs pour orner te n a s t 
• are de raadial Rodjestvenaky En même 
1 temps, il n i t fait remettre ppp lettra da 
Lcofjdoteaacea, dan* toque*» d toaa le a n » 
'rage déployé par lainiraj et fait de* v o e u 
pour sa guurjson. Le baron Vaumstjia a en
voyé auesi aux autres officiers et mnram 
blessé* aa ordre 4u ^our exprimant l'espoir 
de la prompte ceaaabmi de leurs innTfranfaa 
et de leur rapide rétablissement. 

Les^offieiers et inuttlstu prteonntera.aa^ajs 
fiorte ateintenant au chiffre de 4.200, seront 
envoyés 4 Bairi, près d* Mogi. Le coatre-
nmîral Nebogatof «te ans aoceptéresqn 4 
présent de ehjpter asa sevare et rerase dp 
rentrer an Russie sur fsrale, utora que son 
•chef Rodjestvensky est aaunrt an trnitenasaf 
daae an hôpital. Le Tsar et b Guerre 
•.'entourage de ramperear vaut «nattesm 

te lutte. — Brun da t'envoie da daur 
^ ^ ^ n s n T 

La anrmsaosslanl A PWmaaaarg Sa T a fL 
«ho de Part* •> taUjjapaii ee maria que 
le tsar a àéekii dn pautaaéin» la ejuarra 4 
outrance sur terre et d'envoyer en Extré-

Samt-Petersbourg. j^_^^^^^aaaaâaâaal 
Cet ukase ûnpossti eet aaneé eenoa : 
Arnate i in i i i sr . — Moue ebni-geone t'ad

joint au ministre gérant de te pond* de tou
tes les affaire* satatraas aux crimes contre 
te défense et te sdraéé pnbhrpsa. ainsi que de 
kHr.-̂ s le* affairée de te esan pet once du dé-
partosn—t d* te paana. 

Ariieir i. — L léeuirt «a aanjastra prendra 
tes quse-

m crédits . - - ^ 
atetèm de t totértear pour te poitee ; il tetor-
dita tes cousVsa naassl d totwvara leur acti
va* uiueàbte 4 te aaaate et 4 «ordre pnhhe*; 
il fenaera tomporaireaseai. jusqu'à an an, 
les sociétés, tes aatauiMéas des nguee «t las 
ittsuiuiiao* -inaivigurt da tentes esrtes dans 
te* ssémes en*. 

Artu.it; i. — u auea te surtaduAnee sapré-
a e des personnae atirjenéa* dp asimes d"8-
•V 

drttete A — Pour toute* te* sntuliaa» te-, 
corubaat à aa aatluii'ili 1 adjotat aa mtetetead 
communique** direeie*n«nt we les fooc-J 
tionaaires de 1 ntat et leur donnasu dus teo-

Téiégranw» èi Roi à M. 
Le roi d'Espagne a adressé.dt Hiirbouag. 

4 M Lovbet, le tétegraxuine suivant : " "" 
« Au moment de quiter le sot *—nrjitsT. 

je vous lauouvede i'*xure>.-uoii éaaue de 
ma reoannaïasaaa* et de ans apos^atee. 
Je vone reaterete. Monsieur te Praaarient, 
•oar vos alteotuâuses estentiaa s, a ) • n -
aiserte Paris et la Fasses tout entière pour 
rHaoubtiabie ajorueil une j'emporte dans 
y omur *t nui y eonsptera cinsaaae a r a * 

» ALr-OteSO a. 

Répooss de M. Loubet 
M. boubet a répondu an roi par le télé-

gaamarte sunant : 
A Sa XAi^ste Aspaoase XIII. soi d Es-

pagne, Londres, 
SI Votre Hés-isah1 «niperte de l'aaeueii eut 

lui a été toit ea France un souvenir atten
dri, nous restons tous tous le charme de la 
bonne grâce et de l'exquise simplicité qui 
pro*o|uaie:".t pari ".il sur votre passade tes 
acclamations populaires. 

iMtooce une fois, merci de «être visite qui 
ne tetsae aant tous tes exsurs français que 
des sentiments atfaotueux pour t'Espogae 
et pour son roi. 

Télégramme de M. Thomson 
IV MINISTRE oc t« Ml UNE ESPafiNttE 

M. Thomson, ministre de ta marine, vient 
• au ministre de la marine espa

gnole ie tdtegrsinmi suivant . 
a Au moment où le roi d Espagne qurtte te rut bientôt et te « âèssei » brdtelt teiw^uc toi. 

Maux e, y toissant le souvenir de son ex- Rusées, redoutés vars tes eotea à te toan-
qui** Ixinitt- yiàté et da sa cbevaleivsque , bée de la mat, attendaient 1a* torpilleurs. 

le, le ministre de la marine qui a l La présence de soae-artes japonais sur te 
ir d'accompagner Sa Ma- heu du combat nnst pas confirmée par tes 

terme, de son voyage, sa tait un I témoins. 
vr à \"otr* Excel- j Les dépêches reeues par te « ttovos» Vr*. 

e le rot s est aiubarqué dans Ut me»!- l •B , m " de Mandchourte. indiquent un grand 
teur atai de santé, ne se ressentant nulle- " k " " " " •** M ""—"- ^- *• •-•- — •» -

frvfj.'-T et des émotwus de cette 
.ïaMe semaine Kn assurai^ 
oe île mes sentunents de 

hante ert cinhaternelle sympathie, je la prie-
mi de porter ces Heureuses nouvelles 4 te 
connaissance de .Sa Majesté la reine-mère, 
dont ja pensée n'a cessé d être prcoante 

De plus on â décidé que le trafic 
Transsibérien sera entier casent euspendu 
pour te pobhe et panr tm nnv lAetnsises. 

Ua sant team 
chaque sens. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Les envois de tooupee seront torts pas 
greupee de six trains de trente wagons cha
cun ; quatre groupes sertirons par jour, tes 
locomotives seules reviendront à grandi *V 
tasse d Extrême-Orient. l a s •~~0n~n„ A • * • 
sure qu'il* arriv*roat 4 Kha rhm », se rend 
refoulés sur te voie Ktmrbine-VtedWostoh, 
qm sera utilisée «antese veto de garage. 

Comme te Russie dispose d'environ awASM 
wagons, on n u i r a aucune difficulté, dnUaa 
4 trouver le matériel ionisai II est évident 
que tes transporte soaafrtnoat sur les sjrntt 

|de te Russie. 
A propos de C M bruant de 

tsasee, on ht dane te « Temps V 
• Les nouvelles reçus* de 

quant jusqu'à présent d autre 
rai les consedters imnaédteai de t'esspaasBs; 
que l'intcntioa de poursuivre te gusrse A a s 
traaee et à quelque prix que ce sont. 

Ea deraiêit* analyse, oa ne croit pa» and 
les bruits de renforosmonte militaire* ear-
traordinairas et d'oftenaiv* prochaine prd-
«entent beaucoup de consistance ; ils '— " ' 
sant ptuiot <le ta part des 
méat de révolte passager , , _ 
gravité do revers épi-ouate far saut A 
Shteoa a, 

LA GUERRE 
Husso - Japonais* 

La tarante (fe TstM-Sbim 
UNS VtatSsQBf Ransas; 

Péterebourg, S jaua. — D'après nae en . 
quête que vient de teire le oornespoodaBt 

•ie Vrénsto » à VladreostoA auprès 
-••a écappée aa désastre, n sésufte 

que la première jours** de te bateise fut 
presque exclu*» ve es sol s a *omAat d'aruste-
ste. 

Le Jeu ejoassaanea 4 une heara hteots. 
Le » Souvaroi » <* I" « OshisMia » coulèrent 

au bout d'une heure et demie. Le « Boroxb-
ao », devenu vateaeaa aianai, coûte à sept 
heures et demi*. L' •< A4ensndre-JH » dsspa-

L'Uoité sodaliste 
Dans les Ardenne« 

Dana sua eongrés qat s'est ter*» dhnans» 
«ne 4 jute à Chat u - i l » la Fédération sorte-
Aste des Ardesnoa, a-sjoté l'aMporénsd osassl 
du jour suivant : 

L assemblée fédérale des AJVJannes, esvsa-
sageant le fait dont se sont émus ses oeu» 
élus partemerwaires, tes approuve pteioe-
nsent d'avoir refusé de se solidariser avec l e 
défenseur d'une thèse contraire aux senti-

de m Fédsiiitiiin dm 

Répudte srfsc sua, srnmi 
te méthode d'action anaruhjiata 
méthode d'aotxin iô*arxuist< 
. Mate eonsides-aat, d'autre part, que rorn-
eur du Tivoli Vaux-HaM, d'après > statut 
orgaaiqae ai te lé^kasunst du Parti nnifié, n'a 

•bal tentent dans l'armée de L nié vit eh, 4 te, 
suite des aouveltes da désastre narval russe. 

EltTfrW Û9 rOfu i t Inf Br^jtrÉaa*ï 
Ptea de quatre sssns 1 ans as srl*nsai»ra 

Saaebo, h jute. — Le 2 jaia, 4 deux hsu-
ses de i'apres-andà, famical Togo a stand 

-e q/Ê» — . - • 
par son teanase ; 

Que te ComiiiBjBâm wéi'ateiihalin aant 
ledit ortthmr sait tante , dan* sen ordre da 1 5 mas, a sTpranisiiii nt 1 » 

Hervé te réasrV^prA 
vue par ledtt réglament ; 
Oe^SSS^^Si^tJ^V*^ que de testes d * 
«suites, M AVgheunss sosent-elles, sont inhA 
tantes à te vie snssne dam s s a i i ^ ^ 
de et d* rAvotuatea • * ^ révolution ; 

Ou* ntiuteal et tonjumu te séte des nds» 
phytes est porte A w t w i s 4 la tacne nie. 
thode de te sar«nah<L-re et d* l'oatsaoce com
me pour suppléer 4 te brièveté des états ds 

que 1 ascendant léjdniMBl 
des vieux apôtres t à t o *ntrashwt A «'ériges 
«n aaéernd mésillsbte; 

ssssssa) •—-naasnnnnnsBnBBi 
tesajiaass an Atet btaa dn 

t a* nm 1 «s iranj» 

Cdnssdéraaé «oste «sm te ««trait des ahmate 
Parti ao-dlé 4 imstaat n t e w d* ruxnVeaioav 
motivé par un mit tout personnel, pourras! 
tasse — a •»•«• m -*—•" 

T5U*LLE TON DU o JTJW. - t t a 

LES 

Star Pierre ZACCONE 

«.AME L A R O U S S E 

DteTJXTKMï "BarTSOTIB 

— • n "AvaV rsawada-tL st si 6> fs«vjifteB 
n étuiant « t s mtposedJtos, 

c a s ! te pduto Claire d» te 

I * a6nvers*adri «teste pas plus loin. 
tenanu senait de se lever, le deuviAme 

acte oomnaenoait, *t Edm<*. persuadée d ail
lerons east te 'ressetnbtaaus qu'elle venait de 
relasnr « était «u une de ose .bizarreries dont 
te anunre e s sait .sauvant us jeu. tourna de 
Douvene son ranarci du coté de la scène et 
s'apprêta è suivre les dramatique* pavipé. 
ties de te rivalité 4'Alpnanse et de For-
nand. 

Toutefois une •WrS>**TjeaTten pesait sur 
son •squ-n. «si dtMA m fnvtér* ste •aj ls i ' la . 
et elle commençait à déseapérer de •vas- se
in <w»te iftlssiiMiA. . . 

rsms «MAe vtotte •wisraBniij aaéte m s'y 
avait TJIWS sxi'saje ton» ssrte rave laoe d'ea-
tre»ié«lsies. plava* <*> se» a as s» 1 aras "* 
su. ifurraelitt-vcm •tamard assiawait de ' — •'*f « 

v. as ma»ntd*vai 
F -J, il n'iss ose ret 

•~. elle avmt, tout tomate m «Avait 1 
tml i 

Bt cgTtairicw'VJstt si irlortrroor se fat trouvé 
dan*, la saille. efueJ'TUe este qa'il eût prie de 
s'y irvssimuler, elle 11 eut pas manqué de f&-
percevoir. 

t/nekfue rSaosi mi eut dit qu'il était 14... 
s t elle ne se don tort pas que te-mf>me ne 
l'eût bien vite «marquée, s'il avait été pré
sent 

Le second acte oontmnart, st, pes 4 peu, 
\ «ne s étatt reprise 4 écouter. 

Trust nsra ébvtt -si netervean pour eWe 

i ou ette ne pouvait s'en doomtereoBer cnm-
plèlerrient. 

EHe était maHworeAHte avec Fèrnasvd, mal 
lieurnuae aussi avec Aiéansre. 

Sa poitrine se .soulevait avec torcs^ Sas 
yauK «e mauillaient de teranoo, «t de temps 

*M minjflot montait 4 aa £orge 
fllisue avaàl s a W f t i w de peane 4 ékuihar. 

TsaM a coup allé me»*;. 
-e ia.tve ea tendre dans 

1- 11e leuime jeu
ne admirablement panse, jvteartonte de 
dn^amnte. tes sansls- <at te saut nus, vie* y 

Edmee sentit une snemr ^né^ menfllfii 
se setubia qu un AUS*>e 

e entre toutes ; 
• crnerl du 

bon li » <i iituit oonsme une oou-
•ree 

I nssssnr re? "*i vrwi «wtA pas sette Ventrue î 
c^ét., 

j *>t «Me *pr«Hj*ra à m vue she asnssnion psi-
ajnante 

Pnniqsnji unta^atte «nsnt s>u te dire... 
Mn elle ne vêt •) 

«due ni Farmand. J» Lésrsr*. 
bel «xrmowa» : .*> aunutu «a 
battait, et un momenteslte «rat 
«te Iraaster «nsi. 

l'arrivée de la beHe incoonue. 
ahan que te baryton prodiguât en ce mc-

isusA taAtne tontes tes fantaisiesi d'une vcoa. 
làsa toidsavti'iiahte, et fit tes pins louables 
effstes pour siarprendre tes atipiaudisse-
jpeots du public, un mouvement çle ourioaité 
s'était opéré dans te aalle, la jeune femme 
étest devenue le poent do aùre dp toutes les 
lerfasjestsa. 

Chcae bizarre oeperidant, et qui fut inex
plicable pour Kdméel... oeSe qui <•-
jet de caste attention ptue q 
parut pas autrement s'en in 

nr même «ue cet li> 
nenl. à sa beainté avait ajouté à son 

audace, et dans le regard qu'eîle promena 
sttr ceHv • la loripiaiecit Ediftée 
vit briller cexnmewoe lueur de défi... 

Oaeéte éuvH donc cette femme qui se pré-
serrtart ainsi «eide devant ce monde î Com
ment o-sojt-elle s'aventei'er de 1*'. sorte sans 
un mari ou un frère pour la protéger T... 

Edmée se sentit toute troublée el instinc
tivement eHe rougit et b a i * » les yeux. 

Mais elle n étert pas au bout de ses éton, 
nements. et le etoi lot réservait, ce soir-là, 
une de* plus mimnviifi aprauves qu'elle eût 

«poore à subir. 
LOTS nie. en effet, eHe rouvrit tes faux, et 

<p»e par us sentsàest a*us puisse» / eue s» 
volonté, sa tusu de dinsjer see re-fsrd sur 
I* scène, elle le porte uns dernière"fois sur 
1s jogp d'arAie-eokmnes, ses yeux s'oovri-

;î Dd»»it ou'uoe pdsenr 
sur se* joue*, et aBe 

'salet.inte. . dsu. 
laot de «r qe aite v w a t et éeoatant malgré 

était rente ebec Art 
aon dinar. 

après 

lin 
•et'f 

•je. h coté Se cette femme, 
l'tre MortMuerl 

ce O«B s'éieîj pansé... 

Sans qu'il put se rendre compte de en qu'il 
éprouvait, il se sentait uotnius as*tétjé dé 

pressentiments... 
' Vingt foie dane te journée, d avast songé 

à Edmée. et l'ardent déssr lui était venu de 
faire atteler et de se rendre à SteiiU-Mandé. 

Mois H avait promis 4 Bridard une aveo-
gte auainiosien pendant quelques mois... 
Bridard hit avait assuré que, ce délai passé. 
* te laisserait agir dnue toute la liberté de 
ses impressions. Le délai allait expirer dan» 
queteue» jouss 1 H n'avait pas vouht, par nae 
rju-écipitetion inqii'udeute, nnaarrrwrimtei le 
aueces attendu. 

Il renrte donc m e Tronohet, sonrdenmnt 
agité, tequiel et aoenbee, toarmenté comme 
à 1a veille de qaeique événement fatal 

Sept heures venaient de sonner, n avait 
prie ua h w e et essayait de tire. 

Ea oe saotnent, la porte de sa chambre 
s'ouvrit et un aartet entra, précédant Bri
dard. 

Députe longjetnps oe dernier jouteaart du 
privilège de pénétrer chas Mortteaer sans se 
tetré etiTioucer. 

Le jeune fctnrtemesi ne dlajiniéAtt guère 
la joie sari avait 4 te «oar, et tat edMt an 
atone et no cigare. 

Buiitwd s'assit et athwiiu te rsanrn offert. 
— *e ne vous cacherai pas, dW atesvj Mor-

ttmer, que je suis tort heureux dé votre vi
site. Je ne voua al tendais pas Mats te jour
née a été mauvaise pour moi... Je suis dans 
un état rTexenatioa nerveust o je ne me 
«ite jamais vu. Vrirtre présence est une dte-
traotion. et jefacoueiste avec an réel eas-
presseniCTit. 

Bridard s'inclina en fançard une bouffée 
dp tabac au ptetand. 

' -vetm *JSH est en ntfenx, ré̂ MJUdlVil ï A 
4 osent pmanua te voua anj.isM Us t 

— Bdmés? toterronsprt Mornmer. 
— hsMViiiirimsTli Edntee est toujwum te 

anéme... fort triste... «ras soucieuse..-. 
pour aies» date di'adilAui—j'i de te vie, de
puis qu'aile a du rataoajoav A Veepoar de dn-
vernr votre feanmn 

— Oh ! moi da moma, | s n'y ai ans m-
«oncé i 

— Moi non plus... rnass • y a temps pour 
tout ; ai te sseuiant est proche, t s'est pas 
venu encore, et a" tout t attente «r de «curage 
et de patience. 

— J'ai test tant es que voua atatrac com
mandé. 

— Bt vous ntevter ris» *te sAten» 4 fsasA 
— Mate este... este »... 
— J* fat vue... 
— Quand cela T 
— Hier. Toutefois je. vans avoue que a* 

n'est pas datte que je m'oacupe. 
— Cependant* 
— Cependrart d'aotees nrtéréte, non mates 

graves, réclament tonte mon attention, M 
c'est ceux-là que je rmroràtte 

— Balte Î 
— Enfin, tout est en honni, m a . e* st a» 

sente psas tu un eGtert 4 hndnr. 
— Lequel? 
— La bette AMes n'a pas eanan la auihi 

dre soueon. On mi a dit que, r api sa ad par 
le papa Ducoudray, vous avtes fmnaAtefjnv 
pt de revem r à efte et et*,« l'a cru. 

A l'àg* d-Ance, on croit facnasneert st 
volontiers ce qu'on dessre... D'sânsura car-
ternes démarches de -wv^ part.» quaasues 
etnrmroes rnénaflées arvse art, et dan» les
quelles vous vous êtes riabilesaent CTtaapastA. 
ont achevé de la t m m n c r t , et efte a s douta 
pins 4 cette heure da te teucùsste én> 

bien bcs> h «fuie pour te nasse* 
«oa£* il y a un sidice auquel je s'ai pu me 
tromper, M qRt ~~^^^^^^^ 
ton. 

— Imyoevf 
M r aajSTVn-nrnnnj 

jeune Henri da Bhutm. 
jours, Anes ste a Ans 
compris sans «j 
ranV sstlanA'u 4 

j o o s to supeneee. vSars rui avaa rtdks <*. 
• f 1 ! ! 6 ^ ? " * tefte'««actoBjotarteenr>ricme 
et dae torme. ta «1111111 eu sonsto d s Bteav 
f*-- et ce oadean dé srato nnlltosig te aasaa 
tara asm vta» dn risrteétrte é^Artea. 

— Vons te _ „ 
Bridard sourit 

•Hence, 

aa mntfiji ie apérlate, qui" à an 
eiaessfteaatoB- 4 part et dont retude ' 
de une longe» et pultonte d 

— Dtoble! At sTutlatoar 
^ ^ • j f j 

Aato de prematoa torce, naanstour . 
Ce dersner asssa ava* ajajdasaa. -
— On sait ans mAnav. von» «But, vApn*. 

dn-d; et «pxand vas» vosrdres j> v m . l a d 
aroStar du M-art de usas as «tous». 

— nsnte AMt AS daMe, monsieur B'fatal A 
tant de « » V ! . . . Ifj^anonamasjs pas a. aaa. 

file:///arrtk
fo-vtHv.es
Artu.it

